
 

     03 mars 2024. 3ème semaine de Carême.                
             "Ne faites pas de la maison de mon Père une maison 

         de commerce." 

 

       Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit ! Amen ! 

 

Chant :  : Lumière des hommes ! Nous marchons vers toi,  

           Fils de Dieu ! Tu nous sauveras.  

1. Ceux qui te cherchent, Seigneur, Tu les conduis vers la lumière, Toi, la route des égarés. 

2. Ceux qui te trouvent, Seigneur, Tu leur promets vie éternelle, Toi, la Pâque des baptisés. 

 

Écoutons ensemble la Parole de Dieu : (Jn 2, 13-25)       

 Évangile de Jésus Christ selon saint Jean.  

Comme la Pâque juive était proche, Jésus monta à Jérusalem. Dans le Temple, il trouva 

installés les marchands de bœufs, de brebis et de colombes, et les changeurs. Il fit un 

fouet avec des cordes, et les chassa tous du Temple, ainsi que les brebis et les bœufs ; il 

jeta par terre la monnaie des changeurs, renversa leurs comptoirs, et dit aux marchands 

de colombes : « Enlevez cela d’ici. Cessez de faire de la maison de mon Père une maison 

de commerce. » Ses disciples se rappelèrent qu’il est écrit : L’amour de ta maison fera 

mon tourment. Des Juifs l’interpellèrent : « Quel signe peux-tu nous donner pour agir ainsi 

? » Jésus leur répondit : « Détruisez ce sanctuaire, et en trois jours je le relèverai. » Les Juifs 

lui répliquèrent : « Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce sanctuaire, et toi, en trois jours tu 

le relèverais ! » Mais lui parlait du sanctuaire de son corps. Aussi, quand il se réveilla 

d’entre les morts, ses disciples se rappelèrent qu’il avait dit cela ; ils crurent à l’Écriture et 

à la parole que Jésus avait dite. Pendant qu’il était à Jérusalem pour la fête de la Pâque, 

beaucoup crurent en son nom, à la vue des signes qu’il accomplissait. Jésus, lui, ne se 

fiait pas à eux, parce qu’il les connaissait tous et n’avait besoin d’aucun témoignage sur 

l’homme ; lui-même, en effet, connaissait ce qu’il y a dans l’homme.     

Lire lentement 

Cette semaine, Le Seigneur, nous introduit dans le Temple de Jérusalem après l'épisode 

de la transfiguration du Christ sur la montagne dimanche dernier. 

Le Temple de Jérusalem est un lieu par excellence de la présence de Dieu au milieu de 

son peuple. C'est là que Jésus, le nazaréen, fils de Joseph, le charpentier, chasse les 

marchands. Mais de quel droit le fait-il, lui qui n'est ni autorité religieuse, comme les 

pharisiens, les scribes ou les sadducéens ? Lui qui n'est ni autorité civile ou administrative ; 

encore moins de la police affectée au service du temple . 

Quel message veut-il nous donner par ce geste fort ? 

Centre de la vie religieuse, point de convergence visible de la vie, de la piété et de la 

tradition d'Israël, le temple de Jérusalem était devenu un véritable lieu d'échange ; il y 

régnait, de ce fait, un grand désordre. En effet, le temple, qui divisait la ville en deux, 

outre son caractère sacré, était devenu pour beaucoup un lieu de passage (un 

raccourci pour joindre les deux parties de la ville) et un lieu de commerce. 

Jésus veut redonner au Temple son sens fondamental : maison de Dieu, lieu ou l'on se 

rend pour rencontrer Dieu, l'adorer et le prier. Mais il va plus loin : il prédit la destruction du 

Temple : quel scandale (ce sera d'ailleurs un chef d'accusation retenu contre lui lors de 



son procès). Alors qu'il avait fallu 46 ans pour le construire, il annonce sa reconstruction en 

trois jours. Quel blasphème ! 

Mais le Temple dont il parlait, c'était son corps. Oui, la résurrection du Christ, trois jours 

après sa mort, est le seul signe qui sauve, qui libère le cœur de l'homme de tout péché, 

de tout ce qui aliène.  

Désormais la maison du Père, c'est son corps, c'est l'Eglise, Temple de l'Esprit Saint, l'Eglise 

faite de chair et de relations, l'Eglise corps du Christ notre Seigneur dont nous sommes les 

membres.  
 

Jésus se donne pour nous sauver .  Nous recevons gratuitement : de l'amour, de la tendresse, de la joie, un 
pardon,... Savons-nous donner gratuitement ? Du temps, de la patience, de l'écoute,...  
En ce temps de Carême, qu'avons-nous à offrir à Dieu? Avons-nous envie de lui offrir un peu de nous ? 
Savons-nous donner sans rien attendre en retour, sans chercher notre intérêt ? 

 
Pour ceux qui le veulent, prendre un temps de partage (quelle phrase je retiens,  

comment ce texte d'évangile peut me parler dans ma vie de tous les jours…)          

puis relire l'évangile        et                         prendre un temps de silence. 

 
« Détruisez ce sanctuaire, et en trois jours je le relèverai. »  Jésus a vaincu la mort 

pour nous sauver. Puisque rien n'est impossible à Dieu, confions lui nos prières  

 

 refrain :      "Entends Seigneur la prière qui monte de nos cœurs" 
 

(penser à confier à Dieu les intentions que l'on tait) 

 

Nous sommes membres du Christ : prions Dieu  "Notre Père.........  
 

Une personne lit doucement cette prière  
Seigneur, Tu veux venir chez moi... Tu veux demeurer auprès de moi. 

Mais trop souvent, ma porte est comme fermée. Je ne trouve pas le temps pour t'inviter. 

Je suis chargé de mille occupations... 

Et je ne vois vraiment pas comment te faire une petite place. 

Seigneur, Aide-moi à faire le tri en moi, Pour libérer une grande place, 

Et pouvoir ainsi revenir à l'essentiel ! 

Aide-moi à éclaircir mon cœur, Pour qu'il devienne ta demeure ! 

   

Invoquons maintenant  Marie qui veille sur nous :  
 

1 - Vierge Sainte, Dieu t'a choisie depuis toute éternité, 

 pour nous donner son Fils bien-aimé, Pleine de grâce, nous t'acclamons. 

     Refrain : Ave, Ave, Ave Maria. 

2 - Ô Marie, Refuge très sûr Pour les hommes, tes enfants, 

 Tu nous comprends et veilles sur nous, Pleine de grâce nous te louons. 

3 -  Tu demeures près de nos vies, Nos misères et nos espoirs, 

 Pour que la joie remplisse nos cœurs : Pleine de grâce, nous t'acclamons. 
 

Bénédiction dite par celui qui dirige la prière : 

 
Tu es la source de toute bonté, Seigneur et toute miséricorde vient de toi ; Ecoute l'aveu 

de notre faiblesse : nous avons conscience de nos fautes ; patiemment, relève-nous avec 

amour. Toi  qui nous bénis,   Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit ! Amen ! 


